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Communications

| Édito

Ce numéro est orienté vers le che-
min pascal que nous commençons 
en Église ce 6 mars.

Dans son propos, Monseigneur 
Hudsyn nous appelle à renouveler 
notre vision du Carême. Entraide 
et Fraternité présente son projet 
annuel et des initiatives sont prises 
en Unité pastorale pour nous 
aider à progresser ensemble sur le 
chemin vers Pâques. Par ailleurs, le 
pape a écrit un message dont voici 
quelques extraits :

« ... La conversion appelle les 
chrétiens à incarner de façon plus 
intense et concrète le mystère 
pascal dans leur vie personnelle, 
familiale et sociale en particulier 
en pratiquant le jeûne, la prière et 
l’aumône. 

Jeûner, c’est-à-dire apprendre 
à changer d’attitude à l’égard 
des autres et des créatures : de la 
tentation de tout “dévorer” pour 
assouvir notre cupidité, à la capa-
cité de souffrir par amour, laquelle 
est capable de combler le vide 
de notre cœur. Prier afin de savoir 
renoncer à l’idolâtrie et à l’autosuf-
fisance de notre moi, et reconnaître 
qu’on a besoin du Seigneur et de 
sa miséricorde. Pratiquer l’aumône 
pour se libérer de la sottise de vivre 
en accumulant toute chose pour soi 
dans l’illusion de s’assurer un avenir 
qui ne nous appartient pas. Il s’agit 
ainsi de retrouver la joie du dessein 
de Dieu sur la création et sur notre 
cœur, celui de L’aimer, d’aimer nos 
frères et le monde entier, et de trou-
ver dans cet amour le vrai bonheur. 

Chers frères et sœurs, … en ac-
cueillant dans le concret de notre 
vie la victoire du Christ sur le péché 
et sur la mort, nous attirerons 
également sur la création sa force 
transformante. »

Retrouvez l’intégralité du message 
sur http://w2.vatican.va/content/
francesco/fr.html 

 n Véronique Bontemps
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Je relisais, il y a peu, Louis Bouyer 
qui fut un maître en vie spirituelle. 
Il mettait en garde contre les 
ambigüités que, à travers l’histoire, 
l’ascèse chrétienne a pu connaître 
par manque d’ancrage évangé-
lique. Il évoquait les premiers 
moines d’Orient dont les pratiques 
ascétiques n’étaient déjà pas sans 
excès. Mais leur intention était 
de se libérer des passions qui 
pouvaient encombrer leur atta-
chement au Christ. Les moines 
irlandais, plus tard, y ont mêlé 
une dimension plus expiatoire : 
ils s’infligeaient des souffrances 
corporelles pour expier les dérè-
glements moraux qu’ils avaient pu 
vivre (et ceux du monde). Puis, on 
ajouta la dimension de réparation : 
les mortifications réparant les souf-
frances causées à Dieu par l’huma-
nité. On en vint alors à parler de 
substitution : en souffrant, on fait 
retomber sur soi les châtiments qui 
auraient dû retomber sur les pé-
cheurs, en se substituant à eux… 
On le pressent, de fil en aiguille, 
apparaît une question cruciale que 
posait cet auteur il y a déjà 60 ans : 
au bout du compte, de quel Dieu 
s’agit-il encore ? Quel est ce Dieu 
qui attendrait rançon, douleur, 
sang, voire flagellation ? Même si, 
dans ces visions de l’ascèse, tout 
n’était pas nécessairement erroné, 

comment ne pas comprendre que 
cela a fini par engendrer prise de 
distance ou rejet de tout ce qui 
pouvait prôner privation et renon-
cement.

| reNoNCemeNt… 
le retour !

Et pourtant, voilà qu’apparait 
un phénomène contemporain 
étonnant : le retour du renonce-
ment ! Par exemple, ce qui ne fait 
pas nécessairement plaisir aux 
cafetiers, le succès de la « tournée 
minérale », un mois sans alcool ! Et 
voilà que suit une série de « mois 
sans » … du sophistiqué « mois 
sans aliments ultra-transformés » 
au « mois sans réseaux sociaux ». Et 
bien d’autres encore, comme tout 
récemment, venu de Flandres, « un 
mois sans râler », parce qu’un es-

prit négatif ne vous mènera jamais 
à une vision positive !

C’est donc que le manque, la prise 
de distance, le jeûne, l’abstinence 
auraient du sens. Qu’ils permet-
traient une heureuse « remise 
à zéro » du corps et de l’esprit. 
Qu’ils désencombreraient. Qu’ils 
permettraient de faire de la place 
à ce qui est plus essentiel. Et c’est 
visiblement motivant pour bien 
de nos contemporains : il suffit de 
voir l’attrait que suscite la médita-
tion, malgré les sacrifices qu’elle 
demande sur la gestion de son 
temps, ou le succès des sessions 
de jeûne avec ses privations 
évidentes. Succès d’autant plus 
interpellant pour nous, que notre 
tradition chrétienne a toujours relié 
croissance spirituelle et ascèse. Il 
ne faudrait peut-être pas que les 
chrétiens – du moins catholiques et 
occidentaux – perdent de vue ces 
trésors de sagesse spirituelle dont 
ils ont hérité et qui ont toujours fait 
partie de ce temps fort, personnel 
et ecclésial, qu’est le Carême.

| le Carême : 
Pour quoi ?

Quelle est la visée du Carême ? 
C’est un chemin qui mène à 
Pâques et l’important, dans ce 

le Carême
Pour un usage évangélique de l’ascèse…

Même si le Carême a connu un renouvellement intérieur et communau-
taire considérable dans notre Église, on peut constater qu’il véhicule 
encore une vision de la privation, du sacrifice, du renoncement pas 
toujours très évangéliquement ajusté. Donnant l’impression d’un chris-
tianisme considérant le corps comme un ennemi, la vertu comme l’art 
de se méfier du plaisir, le sacrifice comme l’option préférentielle pour 
ce qui est désagréable !

Propos de Mgr Hudsyn

} L’ Évangile 
nous trace trois  

itinéraires majeurs :  
l'aumône,  
la prière  

et le jeûne. ~
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chemin, c’est son but : le Carême 
nous invite à un recentrement 
sur l'essentiel. Les lectures du 
mercredi des Cendres nous en 
précisent les traits : revenir vers le 
Seigneur notre Dieu ; se rendre 
disponible au Christ et à sa Parole, 
pour devenir ses ambassadeurs 
et les coopérateurs de son amour 
donné sur la croix à tous les 
hommes ; permettre à l’Esprit de 
nous travailler de l’intérieur pour 
ne pas laisser sa grâce sans effet, 
pour nous laisser transformer par 
sa puissance de résurrection et 
en rayonner. L’Évangile nous trace 
pour cela trois itinéraires majeurs : 
l'aumône, la prière et le jeûne. 
Trois formes d’ascèse pour ranimer 
notre vocation de baptisés qui 
couve parfois sous la cendre. Trois 
formes de désencombrement de 
soi. Une conversion qui passe par 
ce que Jésus appelle un mourir à 
soi-même. Non pas mourir à ce 
que nous sommes, mais mourir à 
ce qui parfois nous envahit et nous 
empêche justement de devenir ce 
que nous sommes : des êtres créés 

à l’image et à la ressemblance de 
Dieu, créés pour se laisser aimer et 
pour aimer.

Dans son réalisme incarné, la foi 
nous apprend que dire « oui » à 
Dieu, à sa puissance de résurrec-
tion et de vie en nous, c’est savoir 
aussi prononcer les « non » que 
cela demande. Jésus le dit, c’est 
savoir aussi renoncer : renoncer à 
ce qui freine, à ce qui fait obstacle 
à cette qualité de foi, d’espérance 
et d’amour que Dieu veut faire 
grandir en nous, parce que là est 
le chemin de notre accomplisse-
ment humain et divin. Tout parent 
qui aime et veut aimer… sait que 
ce chemin ne va pas sans renon-
cement. Mais il sait aussi que ce 
chemin est celui qui mène à la joie 
de l’amour.

| trois 
CHemiNs

L’aumône : retrouver le chemin de 
l'autre en donnant et en parta-
geant ce qu’on a, et pas seule-

ment ce qu’on est… La pédagogie 
de l’ascèse chrétienne veut nous 
transformer en nous entraînant à 
poser des actes concrets, incarnés. 
Elle passe par des renoncements 
qui ne sont pas que « spirituels ». 
Retrouver la joie de se donner, 
avec gratuité. La joie de la misé-
ricorde et de la solidarité. Sans 
paternalisme ni ostentation.

La prière : retrouver le chemin 
vers Dieu. S’arracher à cette sorte 
d’engourdissement de l’âme, si 
facilement accaparée par l’action, 
par ce que nous faisons, y compris 
nos engagements les plus nobles. 
Les magazines de voyage savent 
que cela nous est bon… d’où les 
« échappées belles » qu’ils nous 
proposent. La prière, c’est vivre 
ces échappées vers Dieu, vers 
sa Parole, ces entrées régulières 
dans le « secret ». Cela passe par 
du temps donné, du temps pris 
concrètement sur celui de notre 
agenda ou sur celui, parfois consi-
dérable, que nous consacrons 
aux réalités virtuelles, lesquelles 
peuvent nous laisser pourtant 
étrangement hébétés…

Le jeûne : faire place au manque 
dans ce monde de l’immédiateté 
– et aussi de la bonne chère… 
Ordonner ses désirs face aux 
assuétudes de toutes sortes, savoir 
un peu rester sur sa faim, ne pas 
vouloir tout tout de suite, savoir 
se priver (et pas seulement du 
superflu, suggère Jésus). Et ainsi, 
rester vigilant sur cette capacité 
de dépouillement sans lequel il n’y 
pas d’attention vraie : ni à Dieu, ni 
aux autres, ni même à soi-même. 
Avec ce bon usage du manque, de 
la bonne distance et de la sobriété 
évangélique.

Le Carême ? Un temps pour 
(re)donner à sa vie comme un goût 
d’Évangile !

 n + Jean-Luc Hudsyn 

Propos de Mgr Hudsyn
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Récemment, le secret professionnel des aumôniers 
a soulevé des questions qui ont trait notamment à 
la prévention des abus sexuels sur mineurs et à la 
prévention du suicide. En réponse à ces questions, 
nous aimerions clarifier quelques règles de base sur le 
secret professionnel dans un contexte pastoral.

Tout d'abord, nous considérerons le secret profession-
nel auquel sont tenus tous les aumôniers. Nous enten-
dons par ‘aumôniers’, tous ceux qui travaillent dans la 
pastorale ou qui sont choisis comme conseillers spi-
rituels et qui ont reçu une nomination canonique ou 
une confirmation de l'évêque. Il peut s'agir de prêtres, 
de diacres, de religieux ou de laïcs croyants. Ensuite, 
nous aborderons le secret de la confession auquel 
les prêtres sont liés dans le cadre du sacrement de 
pénitence.

| le seCret 
ProFessioNNel

Lorsqu’on souhaite parler à un aumônier, il s'agit 
généralement d'expériences de vie personnelle ou de 
questions existentielles. Il peut s’agir d'une maladie 
ou d'un handicap, public ou non. Les gens parlent de 
leurs succès ou de leurs échecs en amour, de leurs re-
lations passées et actuelles, de leur famille proche et 
de leur famille au sens large. Très souvent, on parle du 
mal : le mal subi ou causé. C’est souvent en lien avec 

de la violence ou de la tromperie. Ou les gens parlent 
de choix importants qu’ils ont dû effectuer dans leur 
vie : les choix qui sont à faire ou les choix qu'ils veu-
lent modifier ; les choix effectués par d’autres et leur 
ressenti personnel par rapport à cela. La conversation 
peut aussi porter sur des préoccupations, parfois très 
attirantes ou des pensées très sombres. Tous ces su-
jets concernent des personnes concrètes ; ils portent 
des noms et des visages concrets.

Il est clair que tous ces entretiens sont couverts par le 
secret professionnel de l’aumônier. Ce qu'un aumô-
nier apprend dans le cadre du service de sa fonction, 
il ne le divulgue pas. Celui qui viole le secret profes-
sionnel commet une faute professionnelle. Il sape la 
crédibilité de la fonction pastorale, fait du tort à la 
personne qui s’est confiée et porte atteinte à l'ordre 
public. La violation de l’obligation de respecter le 
secret professionnel est assortie de sanctions civiles 
et canoniques.1 Les aumôniers ont donc toutes les 
raisons de respecter leur secret professionnel avec le 
plus grand soin.

1  Les aumôniers tombent eux-aussi sous l’article 458 du code pénal : ‘Les 
médecins, chirurgiens, officiers de santé, pharmaciens, sages-femmes 
et toutes autres personnes dépositaires, par état ou par profession, des 
secrets qu'on leur confie, qui, hors le cas où ils sont appelés à rendre 
témoignage en justice ou devant une commission d'enquête parlemen-
taire et celui où la loi les oblige à faire connaître ces secrets, les auront 
révélés, seront punis d'un emprisonnement de huit jours à six mois et 
d'une amende de cent euros à cinq cents euros.’

secret 
professionnel
secret 
de la 
confession
Les aumôniers sont tenus au secret professionnel. Ils ne peuvent divul-
guer l’information personnelle qui leur est confiée dans l'exercice de 
leurs fonctions.  Leur secret professionnel — et celui d’autres groupes de 
professions — vise à protéger les personnes qui leur confient ces infor-
mations ainsi que l'ordre public.  
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Les informations qui parviennent aux aumôniers 
par d’autres voies que les entretiens dans le cadre 
de leur fonction pastorale, via leur réseau familial 
ou social par exemple, ne sont pas couvertes par 
le secret professionnel. Bien que cette information 
puisse être très utile pour le service pastoral, les 
aumôniers la traiteront avec discrétion. Il est dans 
l'intérêt de tous de distinguer nettement la vie 
personnelle de la vie professionnelle.

Les aumôniers doivent respecter les limites de 
leurs capacités et de leur compétence. En d'autres 
termes, ils ne peuvent et ne doivent pas se char-
ger des tâches des autres : ni du médecin, ni du 
psychiatre, ni du travailleur social ou du conseiller, 
ni de la police ou de la justice, ni du partenaire ou 
de la famille. La première tâche d’un aumônier est 
d'encourager son interlocuteur à prendre lui-même 
les bonnes décisions et les bonnes mesures. Une 
caractéristique spécifique de l’entretien pastoral 
est de placer l'interlocuteur devant sa liberté et 
sa responsabilité. Même quand l’aumônier veut 
protéger quelqu’un contre lui-même ou les autres, 
il ne peut agir publiquement en son nom, mais 
il peut le mettre sur la voie et éventuellement le 
guider vers l'assistance adéquate.

Existe-t-il des exceptions à la règle générale du 
secret professionnel ? Existe-t-il des situations 
dans lesquelles un aumônier peut ou doit commu-
niquer ? Ce n'est pas une question facile. On fait 
habituellement une distinction entre l'obligation 
de communiquer et le droit de communiquer. En 
Belgique, en raison de leur secret professionnel, 
les aumôniers ne sont pas tenus de communiquer. 
Toutefois, dans des circonstances exceptionnelles, 
ils peuvent exercer un droit de communiquer, tel 
que prévu par le Code Pénal.2 Ces circonstances 
exceptionnelles doivent concerner les situations 
d'urgence dans lesquelles une personne – un mi-
neur ou une autre personne vulnérable – court un 

2  L'article 458bis du Code pénal traite du droit de communiquer: ‘Toute 
personne qui, par état ou par profession, est dépositaire de secrets et a 
de ce fait connaissance d'une infraction prévue aux articles 372 à 377, 392 
à 394, 396 à 405ter, 409, 423, 425 et 426, qui a été commise sur un mineur 
ou sur une personne qui est vulnérable en raison de son âge, d'un état de 
grossesse, de la violence entre partenaires, d'une maladie, d'une infirmité 
ou d'une déficience physique ou mentale peut, sans préjudice des obliga-
tions que lui impose l'article 422bis, en informer le procureur du Roi, soit 
lorsqu'il existe un danger grave et imminent pour l'intégrité physique ou 
mentale du mineur ou de la personne vulnérable visée, et qu'elle n'est pas 
en mesure, seule ou avec l'aide de tiers, de protéger cette intégrité, soit 
lorsqu'il y a des indices d'un danger sérieux et réel que d'autres mineurs 
ou personnes vulnérables visées soient victimes des infractions prévues 
aux articles précités et qu'elle n'est pas en mesure, seule ou avec l'aide de 
tiers, de protéger cette intégrité’

réel danger par rapport à son intégrité mentale ou 
physique, et ne peut la protéger lui-même ou avec 
l'aide d'autrui. Si un aumônier établit qu'il ne peut 
prévenir ce danger grave et réel qu'en transgres-
sant son secret professionnel, il peut exercer son 
droit de communiquer. Dans ce cas, l’aumônier ne 
viole pas le secret professionnel.

Dans leur texte de guidance sur la lutte contre 
les abus sexuels dans l'Église, Du tabou à la pré-
vention, les évêques belges écrivent : L’autorité 
ecclésiale souligne néanmoins l’importance d’une 
bonne collaboration avec les instances et les ser-
vices civils compétents, certainement lors d’abus 
sexuels de mineurs. Les acteurs pastoraux comme 
les assistants sociaux peuvent faire usage dans 
ce cas d’un droit de communication. Ils peuvent 
notifier les délits concernant des mineurs (comme 
l’abus sexuel, le viol, les coups et blessures volon-
taires) à la Justice ou aux organismes d’assistance, 
sans violer le secret professionnel. On peut aussi 
s’autoriser du droit de communication pour infor-
mer un supérieur de la même catégorie profes-
sionnelle, en vue d’une intervention adéquate. Les 
acteurs pastoraux doivent transmettre les raisons 
et la forme de cette communication aux personnes 
concernées et les encourager à entreprendre 
les démarches nécessaires. Quand une victime, 
un abuseur ou un tiers sollicite la confidentialité 
au sujet de l’abus sexuel, il faut se garder de lui 
promettre une confidentialité absolue. Un acteur 
pastoral se doit de protéger une personne en 
danger, surtout les enfants ou les jeunes. Ce devoir 
peut rendre impossible le respect de la confiden-
tialité demandée. Dans ce cas, l’acteur pastoral ne 
laissera pas la personne dans l’incertitude, mais il 
lui expliquera en toute transparence ce qui advien-
dra de l’information et pourquoi. (n°9)

En cas de doute, un aumonier peut - sans violer le 
secret professionnel - demander conseil à d'autres 
personnes. Par analogie avec le ‘secret profes-
sionnel partagé’ entre médecins et infirmières, ou 
entre avocats, un aumônier peut se tourner vers un 
collègue ou un accompagnateur pour demander 
conseil, éventuellement sans mentionner les noms 
concrets de personnes ou de lieux. Il est souhai-
table qu’un aumônier cherche aussi à obtenir des 
conseils d’un responsable ecclésial ou de l'évêque, 
qui sont tenus par le même secret professionnel. 
Dans les situations d'urgence, il vaut mieux deman-
der conseil dans le cadre du ‘secret professionnel 
partagé’ que de ne pas prendre de décisions ou 
d’en prendre de mauvaises.

Vie du diocèse
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| le seCret 
de la CoNFessioN

Le secret de la confession est une forme particulière de 
secret professionnel. Comme le dit le terme, le secret 
de la confession est lié au sacrement de pénitence. Ce 
lien doit être strictement interprété. Qu'est-ce que cela 
signifie ? Tout d'abord, seuls les ministres qui confèrent 
le sacrement de pénitence sont liés par le secret de 
la confession, en particulier les prêtres et les évêques. 
Ensuite, que le secret de la confession ne concerne que 
les informations qu'un prêtre ou un évêque a enten-
dues dans le cadre formel du sacrement de pénitence. 
Ce cadre formel comprend une confession crédible, 
une demande sincère de pardon, l'acceptation d'une 
pénitence et – quand le prêtre peut l’accorder – l'ab-
solution. Les entretiens qui n'ont pas lieu dans le cadre 
formel du sacrement de pénitence ne sont pas cou-
verts par le secret de la confession. Enfin, le secret de la 
confession ne porte que sur les péchés effectivement 
commis et que l'on confesse. Le pardon sacramentel 
ne peut précéder le péché. Qu'est-ce que cela signifie 
pour les prêtres ? Que la grande majorité de leurs en-
tretiens pastoraux ne tombent pas sous le secret de la 
confession mais sous le secret professionnel ordinaire, 
dont il est question plus haut. Les prêtres qui fonction-
nent comme personne de confiance ou conseillers 
spirituels doivent donc bien faire la différence ou faire la 
transition entre un entretien en tant que conseiller (qui 
est couvert par le secret professionnel ordinaire et où 
existe le droit de communiquer) et la confession elle-
même (couverte par le secret de la confession).

Selon le Code de Droit canonique, le secret de la 
confession est inviolable, 'c’est pourquoi il est ab-
solument interdit au confesseur de trahir en quoi 
que ce soit un pénitent, par des paroles ou d’une 
autre manière, et pour quelque cause que ce soit’ 
(CIC, can. 982 - §1). Le Code de Droit canonique ne 
prévoit pas d'exceptions à l'inviolabilité du secret de la 
confession. Cela signifie qu'un prêtre ne peut en aucun 
cas divulguer des informations sur un pénitent et sa 
confession. Une confession qui n'est pas du tout ou 
pas immédiatement suivie d'une absolution est égale-
ment soumise au secret de la confession. L’inviolabilité 
du secret de la confession s'applique également par 
rapport aux autorités civiles ou par rapport à la Justice. 
Comme nous l'avons dit plus haut, cette inviolabilité 
appartient à la confession sacramentelle et ne peut 
être étendue à d'autres entretiens pastoraux.

À chaque confession et absolution, le pénitent et le 
prêtre savent qu'un péché peut encore se reproduire. 
Par conséquent, le prêtre utilisera toutes les possibi-

lités de l’entretien de la confession pour persuader 
le pénitent de changer son comportement et d'assu-
mer ses responsabilités. Toutefois, en cas d'urgence 
imminente, le secret de la confession ne peut servir 
de prétexte pour ne pas prendre de mesures de 
prévention. C'est particulièrement vrai dans le cas 
d'abus sexuels sur des mineurs ou des personnes 
vulnérables, comme décrit ci-dessus. Un prêtre peut 
exhorter un auteur d'abus sexuels sur mineurs à se 
présenter devant les tribunaux ou à sa propre autorité. 
Il peut même faire de cette exhortation une étape 
intermédiaire, une condition au prononcé du pardon 
sacramentel. Il peut interrompre le cadre formel de la 
confession et reporter l'absolution jusqu'à ce que ces 
conditions soient remplies. En effet, la confession n'est 
pas seulement une question de pardon, mais aussi de 
repentance, de pénitence et de redressement. En cas 
d'abus sexuel en particulier, le prêtre doit tenir compte 
de tous ces aspects du sacrement de réconciliation. 
Si le pénitent est victime d'abus sexuel, le prêtre doit 
utiliser tous les moyens à sa disposition pour amener la 
victime à bénéficier d’une assistance professionnelle et 
– si nécessaire – faire les premiers pas avec celle-ci.

| CoNClusioN
Les aumôniers sont une sorte de havre où les gens 
peuvent confier toutes leurs expériences et ques-
tions existentielles. La société a plus que besoin de 
ce type de havre. Il est dans l'intérêt de tous que les 
aumôniers puissent faire usage de cette confidenti-
alité, qu'ils puissent faire preuve de prudence et le 
cas échéant, demander conseil dans les conditions 
appropriées. Le secret professionnel et le secret de la 
confession offrent les garanties nécessaires à cette fin.

 n Les évêques de Belgique
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Un brin de corde nouée, une 
dragée empaquetée avec la 
mention : « Vers le pays où 
coulent le lait et le miel », une 
carte postale reprenant le sup-
port d’Entraide et Fraternité… 
Glissés au fond d’une poche, 
déposés dans un coin prière, 
ils sont offerts le mercredi des 
Cendres pour accompagner 
le chemin jusqu’à l’aube de 
Pâques. D’où vient cette dyna-
mique locale, dans l’Unité pas-
torale du Kerkebeek, comment 
se construit-elle ?

| uN « Fil rouge » 
Pour tous

L’aventure débute par une soirée 
où sont invités les membres de 
l’équipe pastorale d’Unité ainsi 
que des amoureux de la liturgie et 
quelques parents de la catéchèse. La 
rencontre débute par la Parole : en-
semble, nous parcourons les lectures 
des dimanches de Carême et par-
tageons en grande simplicité sur les 
versets bibliques qui nous touchent 
et prennent un sens particulier au-
jourd’hui. Certains ont sous le coude 

les propositions d’Entraide et Frater-
nité. Souvent ce temps d’émergence 
semble n'avoir ni queue ni tête : un 
grand fouillis d’idées juxtaposées. 
Petit à petit, une ligne se dessine, 
quelques idées fortes. À partir de 
là, nous formulons un fil rouge, une 
mise en œuvre qui sera reprise sous 
tous les clochers. La célébration des 
Cendres donne le ton : nous cher-
chons à ce qu’elle soit signifiante et 
joyeuse, donnant l’élan pour ces 40 
jours de montée vers Pâques. Par 
exemple en 2018, le mercredi des 
Cendres annonçait : « Renouvelle 
ton Alliance » avec l’aide de petites 
bagues distribuées à chacun. Un arc-
en-ciel a été déployé dans chaque 
clocher, sous diverses modalités 
jusqu’à la Veillée pascale.

| des esPaCes et 
ProPositioNs  
de ressourCemeNt

Des temps forts vont rythmer 
cette marche vers Pâques : une 
récollection (nommée 6 heures 
de connexion) se poursuivant à la 
cathédrale avec la célébration de 
l’Appel décisif, une semaine de 

prière accompagnée, une retraite 
en ligne, une matinée de réconci-
liation rassemblant enfants, jeunes 
et adultes, les prières du vendredi 
midi accompagnées d’un bol de 
soupe… La diversité des proposi-
tions permettra à chacun de choisir 
le moyen le plus favorable pour vivre 
un chemin intérieur.

| et la solidaritÉ !
En lien avec les banques alimentaires 
du quartier, chaque célébration du 
week-end devient l’occasion de faire 
un don en nature (fruits frais, miel, 
café…) qui sera apporté devant l’au-
tel au moment des offrandes, sans 
oublier la rencontre avec le témoin 
d’Entraide et Fraternité. Parfois une 
mobilisation particulière prend jour, 
souvent en lien avec le réseau asso-
ciatif ou scolaire.

Pour finir, un mini-calendrier local 
(simple feuille de couleur A4 pliée 
en accordéon) reprend le fil rouge 
et le verset biblique mis en exergue 
chaque dimanche, le rappel du don 
pour les banques alimentaires, les 
propositions et temps forts : un aide-
mémoire à épingler sur son frigo, à 
laisser traîner dans sa voiture… Et 
pour les étourdis, il est possible de 
recourir au site web ou à la page 
Facebook.

La Parole de Dieu qui nous ras-
semble, une once de créativité, une 
diversité de propositions (parfois 
bien modestes), cela donne un che-
min où chacun pourra faire quelques 
pas… afin de nous retrouver en-
semble à la joie pascale !

 n Sr Anne Peyremorte pour 
l’Unité pastorale du Kerkebeek

le Carême : mettons-nous en marche !
En Unité pastorale à Bruxelles

Vie du diocèse
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le Carême : mettons-nous en marche !
Des initiatives au Brabant wallon

L’union fait la force ! En se 
regroupant pour des temps 
forts comme le Carême et la 
Semaine sainte, nos paroisses 
se donnent les moyens de dé-
velopper des activités et des 
manières de faire nouvelles. 
Nous avons glané pour vous 
quelques exemples venant du 
Brabant wallon.

| uN dimaNCHe 
« qui marCHe au-
tremeNt »

Le dimanche « qui marche autre-
ment » relie différentes églises des 
Unités pastorales de Jodoigne et 
Incourt, voisines. Les marcheurs, 
adultes et enfants, sont rejoints, aux 
étapes, par les non-marcheurs arrivés 
en voiture. Les haltes dans les églises 
choisies sont l’occasion pour les 
paroissiens de proposer un accueil 
réconfortant : petit déjeuner, soupe 
à midi et goûter. C’est dans ces 
paroisses que se vivent enseigne-
ment, témoignages, échanges entre 
participants. Place également à la 
prière sous différentes formes durant 
la journée (chapelet, adoration). La 
journée se clôture par une messe 
festive. Quel beau symbole que de 
relier les paroisses par la marche !

| JeûNer seul, 
C’est diFFiCile…

À Rixensart, on jeûne à plusieurs 
durant une semaine (d’un jeudi à un 
jeudi), et on s’entraide par la prière, 
les enseignements et la marche, tout 
en soutenant financièrement une 
œuvre paroissiale. En effet, le jeûne 
chrétien est porté par deux ailes : la 
prière et la solidarité. Cette se-
maine, exigeante sur le plan spirituel 

comme physique, mais qui est un 
moyen de guérison du corps et de 
l’âme, implique une bonne santé 
psychique et physique, de respecter 
la discipline de base du jeûne, ainsi 
que de participer aux trois réunions 
du soir et à la marche prévue le 
samedi. Vous pouvez trouver plus 
d’informations et, le cas échéant, 
vous joindre à cette semaine via le 
site www.jeunonsensemble.be.

| aveC 
les tout-Petits

Prier, découvrir l’Évangile, faire 
silence avec des tout-petits : 
voilà le défi des « petites veillées » 
organisées en Carême, chez les 
bénédictines de Rixensart. Quatre 
mercredis, de 19 à 19h30, une 
animatrice pastorale accueille les 
enfants jusqu’à l’âge de l’éveil à la foi 
et de la catéchèse. Un chemin lumi-
neux les emmène dans la crypte du 
monastère. Là, avec l’aide de l’un ou 
l’autre enfant, l’animatrice raconte et 
mime l’Évangile choisi. Un temps de 
prière silencieuse suit, introduit par 
une phrase ou un message. Un autre 
chant clôture, et l’animatrice remet 
aux enfants un élément du « brico-
lage progressif » qui les accompa-

gnera pendant les quatre semaines. 
De quoi donner goût aux petits (et 
aux grands qui les conduisent au 
monastère ?) d’une vie sous le regard 
du bon Berger.

À Nivelles, l’office du soir du  
Vendredi saint est itinérant : 
il commence dans l’une des églises 
du centre-ville, par l’entrée en silence, 
la première lecture du jour et le 
psaume. Ensuite, la procession se 
met en route dans les rues de la ville, 
une grande croix en tête : la Passion 
selon saint Jean est proclamée lors de 
plusieurs arrêts, avec des temps de 
méditation, de prière et des chants. 
Enfin, les participants arrivent dans 
une deuxième église, où ont lieu 
la vénération de la Croix, la grande 
prière universelle et la communion.

Notons que toutes ces initiatives 
font, d’une manière ou d’une autre, 
appel à la marche : coïncidence ou 
symbole de notre vie de pèlerin 
sur la terre et de notre chemin vers 
Pâques ?

Belle et sainte montée vers la Résur-
rection !

 n Anne-Elisabeth Nève

Vie du diocèse
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Entraide et Fraternité
des agriculteurs philippins 
acteurs de leur propre destin
« Sans terre, pas de nourriture; sans nourriture, pas d’avenir. » Tel est le 
cri de ralliement des petits agriculteurs des Philippines. C’est à eux, et 
au travail de ses partenaires, qu’Entraide et Fraternité a choisi de rendre 
hommage lors de sa campagne de Carême 2019. Les collectes en églises 
leur seront dédiées les week-ends des 30-31 mars et 13-14 avril.

Vie du diocèse
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ligieux, pollution, guerre contre la 
drogue, mouvements migratoires 
économiques vers les villes et 
l’étranger… Les Philippines repré-
sentent un condensé des problé-
matiques rencontrées à l’échelle 
planétaire en cette époque où 
les crises, politiques, sociales, 
économiques, climatiques ou 
spirituelles, se multiplient.

La campagne de Carême de 
Partage d’Entraide et Fraternité 
met l’accent cette année sur les 
défis de la jeunesse des Philip-
pines, notamment au travers de 
la visite, pour de nombreuses 
animations partout en Wallonie 
et à Bruxelles, de jeunes actifs 
dans l’agriculture rurale et fami-
liale aux Philippines.

C’est tout particulièrement sur 
la grande île de Mindanao, au 
sud de l’archipel, que travaillent 
les partenaires d’Entraide et 
Fraternité. Une île qui vit es-
sentiellement de l’agriculture 
et de la pêche et où la petite 
agriculture familiale et rurale in-
carne la meilleure et la plus sûre 
perspective d’avenir pour une 
population confrontée à toutes 
ces difficultés, et notamment un 
frein à l’exode. Un des parte-
naires d’Entraide et Fraternité 

à Mindanao, KilosKa, résume la 
question en un mot : « No land, 
no food, no future. » Traduction : 
« Sans terre, pas de nourriture, 
pas d’avenir. »

| agriCulteurs 
et PêCHeurs

Les obstacles ne manquent 
pas pour atteindre cet objectif 
pourtant simple. À commen-
cer par l’accaparement des 
terres par les plus riches, certes 
partiellement compensé par 
une réforme agraire inaboutie, 
qui rend extrêmement malaisée 
l’obtention d’une terre et donc 
la possibilité de l’exploiter selon 
les principes de l’agroécologie.

Une étude universitaire interna-
tionale de 2017, basée sur les 
chiffres de la FAO, démontre 
pourtant qu’une agriculture 
100 % biologique pourrait 
nourrir la planète en 2050. Pour 
les jeunes de Mindanao, cette 
perspective est sans doute la 
seule porteuse d’espoir en des 
lendemains heureux. Même si 
l’accès à la terre y est très com-
pliqué, les jeunes agriculteurs 
et pêcheurs qui ont opté pour 
les techniques agroécologiques, 
font ainsi la conquête de leur 

Catastrophes climatiques, pri-
mauté de l’agrobusiness, recours 
massif aux pesticides, pouvoir 
autocratique et populiste, acca-
parement des terres, dégâts de 
l’ultralibéralisme, sous-emploi, 
pauvreté, affrontements interre-
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indépendance alimentaire.

Avec sa famille, Rodora Acdal 
exploite une ferme-modèle sur une 
colline. Grâce à CONZARRD, un 
partenaire de terrain d’Entraide et 
Fraternité, elle a pu rendre fertile 
sa terre tuée par les pesticides, la 
convertir à l’agroécologie et ap-
prendre à ses enfants à la travailler. 
Elle dit : « Aujourd’hui, je n’ai plus 
peur de l’avenir pour mes enfants, 
j’ai le cœur léger et serein. Je sais 
que s’il devait m’arriver quelque 
chose, mes enfants pourraient se 
débrouiller avec la ferme pour ne 
dépendre de personne. »

La pratique d’une agriculture éco-
logique, meilleure pour la santé, 
meilleure en qualité et respectueuse 
de l’environnement, est au centre 
des préoccupations. À Mindanao, 
cela concerne évidemment la culture 
et l’élevage, mais aussi le secteur de 
la pêche. Ainsi, LAFCCOD, un parte-
naire qui travaille avec des pêcheurs 
qui sont aussi agriculteurs afin de 
diversifier leurs sources de revenus, 
agit en faveur de la protection du 
littoral, en créant des sanctuaires ma-
rins le long des côtes ou en plantant 
des mangroves. Celles-ci permettent 
de lutter contre l’érosion des côtes 
et de favoriser la reproduction des 
espèces que l’on pourra pêcher plus 
tard.

| dialogue 
iNterreligieux

Contrairement à la situation dans 
d’autres pays, ou même dans les 
autres régions des Philippines, 
l’engagement des partenaires à 

Mindanao présente la particula-
rité de s’inscrire dans une logique 
de consolidation de la paix et de 
dialogue interreligieux. Fermin 
Flores, responsable de l’asso-
ciation LAFCCOD, est un des 
chantres de cette approche inter-
communautaire : il sera d’ailleurs 
présent à Bruxelles et dans le 
Brabant wallon tout au long de la 
campagne pour partager son ex-
périence. Si les Philippines consti-
tuent le troisième pays au monde 
comptant le plus de catholiques 
(après le Brésil et le Mexique), l’île 
de Mindanao présente la particu-
larité, unique dans cet immense 
archipel, de voir cohabiter chré-
tiens, musulmans et indigènes. 
C’est tout spécialement vrai dans 
la région où sont implantés les 
projets d’Entraide et Fraternité. 
Non loin de là, en effet, il y a la 
Région autonome de Mindanao 
musulmane et la ville de Marawi 
qui a fait l’objet, en 2017, d’un 
siège de cinq mois avant que 
l’armée philippine ne parvienne à 
en déloger les djihadistes. Depuis 
lors, l’île de Mindanao vit sous 
la loi martiale, avec ce que cela 
implique de contrôles par l’armée, 
de couvre-feux et d’interdictions 
de réunion et de manifestation. 
C’est une des raisons pour les-
quelles la jeunesse de Mindanao, 
qui occupe le devant de la scène 
lors de la campagne de Carême, 
a choisi l’expression artistique, 
les chansons ou le street art (arts 
graphiques en rue) pour exprimer 
son espérance. Et la nôtre.

 n Jean-François Lauwens, 
chargé de communication

Vie du diocèse
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À l’occasion de la campagne de Carême, Entraide et Fraternité 
a également publié une étude de Hélène Capocci, chargée 
de plaidoyer, sous le titre No land, no food, no future : quelle 
place pour la jeunesse dans l’agriculture ? À lire sur le site 
https://www.entraide.be/IMG/pdf/etude_careme2019.pdf et dispo-
nible gratuitement à l’envoi : 02 227 66 80

« Une solidarité 
spirituelle aussi »

Mgr Jean-Pierre Delville, 
évêque de Liège, est l’évêque 
référendaire d’Entraide et Fra-
ternité. À l’invitation de l’asso-
ciation, il s’est rendu en juillet 
2018 aux Philippines pour ren-
contrer les partenaires locaux 
d’Entraide et Fraternité et visi-
ter leurs projets. Il a été réelle-
ment impressionné par la réa-
lité de terrain : « D’abord par le 
dynamisme des gens et des asso-
ciations, leur professionnalisme, 
leur engagement, leur sens de la 
solidarité. J’ai aussi beaucoup 
apprécié le travail de dialogue 
avec les musulmans et de défense 
des populations indigènes. Et évi-
demment le travail remarquable 
sur le plan agroécologique. »

Mais il n’oublie pas le mes-
sage spirituel du Carême : « Les 
Philippins attendent que nous 
ayons, nous aussi, une activité 
spirituelle. Ils attendent que l’on 
prie pour eux et que notre soli-
darité ne se manifeste pas seu-
lement par de l’argent, mais par 
un lien spirituel avec eux ».

Mgr Delville participera à de 
nombreuses activités durant 
cette campagne de Carême, dont 
la célébration du 10 mai à 11h15 
en l'église Ste-Marie Mère de 
Dieu à 1190 Bruxelles. L’agenda 
des manifestations est à décou-
vrir sur www.entraide.be.
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Crise des réfugiés, Brexit, 
montée de l’extrême droite… 
L’Europe est-elle vraiment en 
panne ?
Je parlerais plutôt d’une Eu-
rope stressée, mais elle en a vu 
d’autres et, comme l’a dit Herman 
Van Rompuy, elle est coriace. Par 
définition, chaque défi constitue 
à la fois un danger et une op-
portunité. Je préfère parier sur 
la résilience de l’Europe plutôt 
que sur les scénarios du pire. Le 
nombre de réfugiés qu’il nous 
est demandé d’accueillir est très 
faible par rapport aux réfugiés 
qui s’entassent dans les pays 
voisins de la Syrie. La crise est 
plutôt dans nos esprits. Le Brexit 
est hautement regrettable et son 
impact économique sera signifi-
catif, mais il causera plus de tort 
au Royaume-Uni qu’aux 27 autres 
pays. Son impact psychologique 

sera toutefois important, et je 
crains qu’il ne laisse derrière lui 
beaucoup d’amertume. Mais les 
27 ont montré jusqu’à présent 
une cohésion inespérée dans 
les négociations et ont même 
amorcé dans certains domaines 
des coopérations auxquelles le 
Royaume-Uni se serait proba-
blement opposé. De même, la 
montée de l’extrême droite est 
dangereuse, mais elle oblige les 
partisans de l’intégration euro-
péenne à mieux définir les raisons 
de notre union et à regrouper 
leurs efforts.

Quel rôle devrait-elle et peut-
elle encore jouer dans le 
monde ?
L’Europe, non seulement peut, 
mais a le devoir de jouer un rôle 
proactif dans le monde. En raison 
de la taille de son marché, et à 
condition de garder sa cohésion, 
l’Union européenne peut tenter 
de « civiliser » la mondialisation. 
Pourra-t-elle y faire prévaloir des 
normes sociales et environne-
mentales face aux autres grandes 
puissances qui ne parlent que la 
langue de la souveraineté natio-
nale ? Parviendra-t-elle, comme l’a 
formulé la politologue Zaki Laïdi, 
à « imposer la force de la norme 
plutôt que la norme de la force » ? 
Là est le défi.

Y a-t-il une solution au pro-
blème de l’immigration ?
L’immigration est un défi gigan-
tesque qui nous occupera pen-
dant des décennies et que nous 
ne pourrons relever avec succès 
qu’en coordonnant nos efforts. 
Nous ne pourrons éluder la pres-
sion migratoire venant principale-
ment d’Afrique où la population 
va continuer d’augmenter bien 
au-delà des capacités de déve-
loppement. Si l’on s’en tient à la 
dimension économique, il y a pro-
bablement la possibilité de faire 
face au problème d’une manière 
bénéfique pour toutes les parties 
concernées, à condition d’investir 
massivement dans l’éducation et 
la formation, en Afrique et chez 
nous. Mais nous ne pouvons pas 
sous-estimer les difficultés psy-
chologiques, les craintes iden-
titaires dans nos pays, touchant 
surtout des populations fragili-
sées par une mondialisation mal 
régulée. Comment passer de la 
« multiculturalité » à une « intercul-
turalité » enrichissante ? La so-
ciété civile a, à cet égard, un rôle 
essentiel à jouer pour favoriser un 
véritable « vivre ensemble ».

Que peut-on attendre des pro-
chaines élections européennes ?
Les prochaines élections seront 
inévitablement marquées par le 

entretien avec Bernard snoy
président de la Ligue européenne de Coopération économique

Ancien administrateur de la Banque mondiale et de la Banque euro-
péenne pour la reconstruction et le développement, ancien chef de ca-
binet de Philippe Maystadt, président de la Ligue européenne de Coopé-
ration économique, le baron Bernard Snoy et d’Oppuers est, dans notre 
pays, un des meilleurs observateurs de la scène européenne. Nous l’avons 
rencontré dans la perspective des élections au Parlement européen.

L'Èglise dans le monde
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défi que nous lancent les partis 
populistes, qui vont s’efforcer 
de bloquer de l’intérieur le 
fonctionnement des institutions 
européennes. Le danger du 
populisme, c’est qu’il s’alimente 
de la peur, suscite la polarisation 
et, pire, la haine. Il a besoin d’un 
ennemi et le bouc émissaire tout 
trouvé est généralement le mi-
grant. Cela dit, si les partis démo-
cratiques se montrent déterminés 
et relèvent le défi en proposant 
un autre regard, montrant toute la 
valeur ajoutée que l’Union euro-
péenne apporte dans la réponse 
aux questions qui préoccupent 
les gens, il n’y a aucune fatalité.

Comme expliquez-vous l’euros-
cepticisme parmi les nouveaux 
membres de l’Europe de l’Est ?
Ayant cumulé les épreuves du 
fascisme puis du communisme, 
ils ne vivent pas dans le même 
univers mental que nous. Ils sont 
accrochés à leurs identités natio-
nales et à leurs racines. Celles-ci 
leur ont permis de survivre sous 
les régimes totalitaires. Ils com-
prennent difficilement la version 
post-moderne, sécularisée, cos-
mopolite, des valeurs que nous 
leur présentons, y compris sur les 
dossiers sociétaux sensibles de 

l’IVG et du mariage homosexuel. 
Ils ressentent l’arrivée de réfugiés 
du Moyen-Orient comme une 
menace à leur identité culturelle 
et réagissent avec dépit aux 
reproches que nous leur adres-
sons. Les stigmatiser risque de les 
pousser davantage dans les bras 
des populistes. Je crois davan-
tage aux vertus du dialogue avec 
leur société civile, tout en traçant 
des lignes rouges que nous ne 
permettrons pas à leurs leaders 
de franchir.

Que signifie pour vous l’expres-
sion « Europe chrétienne » ?
Une Europe, qui est consciente 
de ses racines chrétiennes et qui 
donne surtout un contenu per-
sonnaliste, spirituel, à ses finalités. 
Il faut relire à cet égard les pages 
magnifiques de grands penseurs 
chrétiens comme le catholique 
Jacques Maritain, l’orthodoxe 

Nicolas Berdiaev ou le protes-
tant Denis de Rougemont. Le 
pape François n’est pas en reste 
lorsqu’il déclara, en recevant le 
prix Charlemagne : « Je rêve d’une 
Europe qui prend soin de l’en-
fant, qui secourt comme un frère 
le pauvre et celui qui arrive en 
recherche d’accueil parce qu’il n’a 
plus rien et demande un refuge. 
(…) qui écoute et valorise les per-
sonnes malades et âgées, pour 
qu’elles ne soient pas réduites à 
des objets de rejet improductifs. 
(…) où être migrant ne soit pas un 
délit mais plutôt une invitation à 
un plus grand engagement dans 
la dignité de l’être humain tout 
entier... Je rêve d’une Europe des 
familles, avec des politiques vrai-
ment effectives, centrées sur les 
visages plus que sur les chiffres, 
sur les naissances d’enfants plus 
que sur l’augmentation des 
biens. Je rêve d’une Europe qui 
promeut et défend les droits de 
chacun, sans oublier les devoirs 
envers tous. Je rêve d’une Europe 
dont on ne puisse pas dire que 
son engagement pour les droits 
humains a été sa dernière uto-
pie. »

 n Propos recueillis  
par Jacques Zeegers
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L'Église dans le monde

} L’ Europe a le 
devoir de jouer un 
rôle proactif dans 

le monde.  ~
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Le pape reçoit le prix Charlemagne, le 6 mai 2016



Fête de la vie consacrée avec le cardinal de Kesel
Église Saint-Jean Berchmans à Bruxelles, 2 février
Photos : © Tommy Scholtes

semaine de mission en unité pastorale à Braine-l'alleud 
Du 5 au 10 février
Photos : © Louis de Mahieu et Charlotte de Mahieu

veillée œcuménique 
Organisée par le Comité Interecclésial de Bruxelles
Église Sainte-Marie à Schaerbeek, 24 janvier
Photos : ©  Charles De Clercq



Journée Portes ouvertes
Centre pastoral de Bruxelles, 1er février
Photos : © Mathieu Dulière

Wemeet, projet fraternel pour l'accueil des réfugiés 
Accueillants et accueillis se retrouvent pour fêter les rois
Collège St-Michel, 6 janvier
Photo : © Tommy Scholtes 



À Bruxelles
La soirée s’ouvre par des chants à 
l’heure où les 450 jeunes affluent 
à cette première Nuit blanche 
solidaire qui se déroule en l’église 
Notre-Dame au Sablon. De jeunes 
Allemands, Luxembourgeois et 
Français sont venus également se 
joindre à cette première. Le feu 
est allumé et les premiers ateliers 
sont lancés. Les scouts, issus de 
plusieurs mouvements, travaillent 
main dans la main pour construire 
un pont en bois devant l’entrée 
de l’église. À 22h30, l’interview de 
Mgr Jean Kockerols, évêque au-
xiliaire pour Bruxelles, est diffusée 
en direct sur RCF.

J’assiste à un atelier sur le dialo-
gue interreligieux. Il est animé par 
trois membres du Centre El Kalima 
pour le dialogue entre musulmans 
et chrétiens. Après le visionnage 
d’un film, une vingtaine de jeunes 
réagissent, font part de leurs expé-
riences et aussi de leurs question-
nements. Des religieux présents 

dans la salle participent au débat. 
De retour à l’église, l’atmosphère 
joyeuse se poursuit avec une 
danse pendant que d’autres vont 
se restaurer à la baraque à frites 
et au stand de soupe à l’extérieur. 
Feel God enflamme le public 
avec ses chansons que les jeunes 
reprennent en chœur ; frère Jack, 

retour sur les JmJ
Parole aux jeunes
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Au Panama
Pierrine a participé aux JMJ au Panama. Récit 
d’une expérience marquante, où l’Évangile se vit 
au quotidien.

Le 12 janvier, rendez-vous à Paris avec le groupe 
belge. Je suis contente, mais j’appréhende aussi. 
Qu’allons-nous vivre ? Je me pose plein de ques-
tions sur ce qui nous attend.

Dès la descente de l’avion, je suis rassurée. Les 
Panaméens chantent, dansent et font une haie 
d’honneur pour notre arrivée. Nous nous sentons 
directement accueillis, comme le fils prodigue, et 
je pense que chacun d’entre nous voit la fatigue du 
voyage s’estomper. Le lendemain, nous visitons la 
vieille ville et nous nous habituons petit à petit à la 
chaleur qui nous étouffe et au rythme de luminosité 
correspondant à l’équateur.

Le jour suivant, nous partons dans la région des 
lacs, du côté de la ville de Chilibre, pour rejoindre 
deux petits villages. C’est juste magique de pouvoir 
vivre aux côtés d’une famille panaméenne pen-
dant une semaine, de se sentir comme chez soi et 
de vivre au même rythme qu’elle. Les personnes 
vivent avec le minimum de confort, mais se plient 
en quatre pour nous faire plaisir et nous offrir le 
maximum. 

Les Journées Mondiales de la Jeunesse 2019 ont eu lieu au Panama du 
22 au 27 janvier. De jeunes Belges étaient présents au rendez-vous. Pour 
ceux qui ne pouvaient faire le déplacement, une Nuit blanche solidaire 
était organisée à Bruxelles, du 26 au 27 janvier.
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Parole aux jeunes
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un franciscain, les invite à ce cœur à 
cœur d’amour avec Dieu.
Nous entrons ensuite dans la veillée 
où les jeunes découvrent le message 
du pape à Panama lors de la céré-
monie de clôture. C’est une exhor-
tation à embrasser la vie en tant que 
chrétien, et le « n’ayez pas peur » de 
saint Jean-Paul II prend ici une colo-
ration particulière. C’est un moment 
d’apaisement et d’émotion pour tous 
ces jeunes qui ont, par la pensée et la 
prière, accompagné cette 34e édition 
des JMJ. 

À 8h, l’effervescence est à nouveau 
palpable. Des tables pour le petit 
déjeuner ont été dressées et dé-
corées avec soin. Dehors se dresse 

le pont en bois, construit malgré 
la pluie. Les silhouettes des quatre 
représentants des cultes se dessinent 
sur la plateforme ; Salah Echallaoui, 
président de l’exécutif des musul-
mans de Belgique, le pasteur Steven 
Fuite, président de l’Église Protes-
tante Unie de Belgique, Bernard Job, 
rabbin de la grande synagogue de 
Bruxelles et Mgr Jean Kockerols. Se 
basant sur des textes sacrés, chacun, 
à sa manière, prend la parole. Mais le 
message commun est l’appel à l’ou-
verture et à l’engagement au-delà 
des différences, comme seule voie 
possible dans ce Bruxelles multicultu-
rel qui s’éveille.

 n Anne Périer

Rencontres  
européennes  
de Taizé
Les rencontres européennes de 
Taizé ont inspiré le pape Jean-
Paul II lorsqu’il a instauré les 
JMJ. La 41e édition de ces ren-
contres a eu lieu à Madrid du 
28 décembre au 1er janvier. Qua-
rante-et-un Belges y ont parti-
cipé avec joie.

« Si je dois résumer mon pèlerinage 
par un mot, ce serait le chant. Ha-
bituellement, lorsque je chante, 
c'est plus pour l'ambiance qu'un 
chant peut amener, mais j'oublie 
souvent le côté prière de celui-ci. 
Ici, j'ai vraiment réussi à lier les 
deux : je prenais le temps de lire 
la traduction du chant pour réel-
lement rentrer dans un temps de 
prière. De plus, le désir des gens 
de la paroisse de nous accueillir 
au mieux et la rencontre avec des 
gens de différentes nationalités 
ont vraiment été excellents. »

 n Pierre

« Je suis revenue enthousiaste, 
j'aime beaucoup cette ambiance 
entre jeunes chrétiens qui nous 
permet de nous exprimer libre-
ment tels que nous sommes. Car 
même si je ne connaissais per-
sonne du groupe au départ, je suis 
revenue avec plein de nouvelles 
connaissances. Je me réjouis déjà 
d'aller en Pologne l'an prochain. »

 nDamaris

Le soir du 21, nous arrivons à 
Chilibre pour être accueillis dans 
une nouvelle famille et commen-
cer véritablement les JMJ. Là aussi, 
nous sommes reçus comme des 
rois et reines. À partir du 22, nous 
commençons à préparer la venue 
du pape, en communion avec les 
jeunes présents, provenant du 
monde entier. Nous sentons que 

nous sommes tous frères et sœurs, 
réunis dans le même esprit.
Ces JMJ étaient extraordinaires et 
je rentre en Belgique en n’étant 
plus tout à fait la même. Je tiens à 
remercier l’ensemble du groupe, 
parce que chacun d’entre nous 
prenait soin des autres, selon son 
charisme et ses affinités.  

 n Pierrine Delvaux
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| être Prêtre 
au quotidieN

« Quoi qu’il arrive dans ta vie, 
tombe à genoux et prie. Passe au 
moins une heure chaque jour dans 
le silence de l’oraison. C’est ton 
salut et, à travers le tien, le salut 
de ceux qui croiseront ta route et 
que le Seigneur te confiera. » Sans 
doute est-ce d’avoir suivi cette 
consigne du père Jean Lafrance, 
reçue au début de sa vie sacerdo-
tale, qui fait la profondeur du té-
moignage de l’abbé Benoît Lobet. 

Pour autant, sa vie est active. En-
seignant à la Faculté de Théolo-
gie de l’Université de Louvain, ami 
d’écrivains et d’éditeurs croyants 
ou éloignés de sa foi, de simples 
et de « grands » de ce monde, 
biographe de la vie spirituelle de 
Marie Noël, pasteur, il accueille 
tous ceux que le Seigneur met 
sur sa route, veillant à rester « au 
cœur d’une spiritualité où l’accueil 
et l’écoute sont premiers, où la 
volonté est celle d’un accompa-
gnement des personnes dans le 
respect de leur conscience morale 
peu à peu éveillée à la lumière et 
à la vérité. »

 n C. Van Leeuw

Être prêtre. Fragments d’auto-
biographie spirituelle, Benoît 
Lobet, Préface de René de 
Ceccatty, Médiaspaul, 2018.

| À la reNCoNtre 
de Nos Frères 
d’orieNt

Ce livre a été conçu comme une 
mosaïque, à l’image de la diver-
sité des chrétiens en Orient. Il 
réunit des textes de Marie Thi-
baut de Maisières, Simon Najm, 
Georges Dallemagne, Charbel 
Eid, Christophe Lamfalussy, Jean-
Pierre Martin, et bien d’autres… 
Des boîtes de nuit de Beyrouth 
aux premiers rangs des églises 
coptes orthodoxes d’Al-Minya, de 
la vieille diaspora arménienne aux 
camps de réfugiés en passant par 
les zones de guerre syriennes et 
la fragile reconstruction irakienne 

À découvrir
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Le Comité de Soutien 
aux Chrétiens d’Orient
Le Comité de Soutien aux Chrétiens 
d’Orient « CSCO », lancé en Belgique 
fin 2013, regroupe les Églises orien-
tales présentes en Belgique : copte, 
arménienne, syriaque, chaldéenne, 
melkite, maronite ainsi que l’Église 
latine de Belgique.
Son but est de renforcer les liens entre 
les chrétiens d’Orient et d’Occident, 
venir en aide aux chrétiens vivant en 
Orient persécutés par les extrémistes, 
défendre leurs droits et libertés, pro-
mouvoir leur civilisation et les en-
courager à rester enracinés sur leurs 
terres. Plusieurs projets humanitaires 
urgents sont soutenus (cf. le site web).

Il est à l’origine de la publication 
du livre Chrétiens d’Orient, mon 
amour (Ed. Mardaga).

Contact :
Dr Simon Najm - Comité de Soutien 
aux Chrétiens d’Orient – Belgique
59 rue Pierre Hap-Lemaitre - 1040 
Etterbeek
https://chretiensdorient.net

de la plaine de Ninive : au fil des 
pages et des entrées se dessinent 
ainsi les contours d’une réalité 
multiple que nous nommons, sans 
vraiment la connaître, « chrétienté 
d’Orient ».

En achetant ce livre, vous aidez le 
Comité de Soutien aux Chrétiens 
d’Orient (CSCO) à préserver ou 
à reconstruire un Orient où les 
chrétiens peuvent vivre.

Chrétiens d’Orient, mon amour, 
Marie Thibaut de Maisières, 
Simon Najm,
Éditions Mardaga, 2018.
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| l’ÉCologie daNs 
la simPliCitÉ

Les auteurs, passant les pièces 
de la maison en revue, nous 
invitent à des gestes quotidiens, 
concrets, faciles à repérer, car 
précédés de : « Par où commen-
cer ? ».

Ainsi, par exemple, à propos de 
la salle de bains : « Je récupère 
l’eau froide de la douche dans 
un récipient et la réutilise pour 
arroser les plantes ou laver mes 
légumes » ou pour le séjour : 
« Lorsque je reçois, je choisis la 
simplicité (par exemple un repas 
composé d’un plat unique et 
d’un dessert, une décoration 
soignée, mais sobre) qui me 
rend davantage disponible et à 
l’écoute de mes invités. »

En même temps, ils listent des 
conditions qui leur semblent né-
cessaires, voire indispensables, 
pour une conversion écologique 
selon l’Évangile, dont « ne 
soyons pas trop exigeants », 
« ne jugeons pas », « restons 
humbles » et « dans la joie ».

 n C. Van Leeuw

Comment sauver la planète à 
domicile. L’art de vivre selon 
« Laudato Si’ », Adeline et 
Alexis Voizard, Éditions 
Emmanuel, 2018.

| CiNÉma 
et BiBle

L’univers cinématographique 
d’Eugène Green est déconcer-
tant et aux antipodes du natu-
ralisme. Empruntant à Bresson 
la sobriété du jeu (que Paul 
Schrader traduit par sparness, 
condition indispensable pour 
évoquer la transcendance), la 
diction cherchée par Rohmer, 
le cadrage frontal d’Ozu, le ci-
néaste détonne par son goût du 
baroque jusqu’à faire accentuer 
la fin des mots. Mais l’étonnant 
est de transposer aujourd’hui 
des récits bibliques, jusqu’à les 
entremêler et les fusionner au 
scénario. Denys Arcand s’y était 
essayé avec Jésus de Montréal 
(1989). Mais si le premier se de-
mandait en quoi la foi peut-elle 
encore être audible aujourd’hui, 
E. Green inverse le processus : 
en quoi le monde contempo-
rain doit-il être pris au sérieux 
tandis que Dieu est fantasmé ou 
rejeté. Ainsi c’est « Isaac » qui se 
demande si son père mérite de 
vivre, tout en décidant finale-
ment de l’épargner (pour qu’il 
puisse reconnaître son égare-
ment ?)

 n J.-L. Maroy

Le Fils de Joseph, Eugène 
Green (2016, France-Belgique), 
1h 55’, en DVD.

| BerNard 
vaN orley

À peine âgé de 23 ans, le jeune 
Bernard van Orley entre comme 
peintre de la cour au service de 
Marguerite d’Autriche puis de 
Marie de Hongrie, régentes des 
Pays-Bas. Nous sommes en 1515, 
Charles Quint est prince (de 
Habsbourg), duc (de Bourgogne), 
roi (d’Espagne, de Naples et des 
Pays-Bas) et bientôt empereur 
(du Saint-Empire germanique). Il 
a 15 ans et sa jeunesse galvanise 
les artistes. BOZAR offre à Bernard 
van Orley sa première grande ex-
position monographique.  Portrai-
tiste hors pair, créateur de tapisse-
ries et vitraux séduisant l’Europe 
entière, en dialogue constant avec 
les grands de son époque (Dürer, 
Raphaël...), Bernard van Orley 
est à la tête d’un des plus grands 
ateliers de l’époque ! Il est admiré 
comme un grand peintre de la 
Renaissance alors qu’il n’a jamais 
mis les pieds en Italie. Pour la 
première fois, ses œuvres venues 
des quatre coins du monde sont 
rassemblées dans une exposition, 
là où elles ont jadis été créées. 
Une chance unique de (re)décou-
vrir ce maître bruxellois.

 nM.-E. van Rijckevorsel

Du 20 février au 26 mai 2019 
à BOZAR 
Visites guidées : 0473 21 17 18

À découvrir
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L’Évangile propose deux ma-
nières de se découvrir pécheur, 
sans que cela n’entraîne un 
sentiment de culpabilité.

| se laisser regarder 
Par JÉsus

La première méthode consiste 
à se laisser regarder par Jésus. 
Elle nous est suggérée par Luc 
(Lc 22, 54-62). Pierre avait proclamé 
qu’il était prêt à suivre Jésus à la 
vie, à la mort. Le Seigneur l’invite à 
plus de modestie en lui annonçant 
que le coq ne chantera pas avant 
qu’il ne l’ait renié trois fois. Et, 
effectivement, il suffira qu’une ser-
vante et deux gardes le soupçon-
nent d’être disciple du Nazaréen, 
pour que Pierre déclare sous ser-
ment ne rien savoir de cet homme. 
Après ce reniement, aucune intros-
pection. Et le coq a beau chanter, 
Pierre ne prend pas conscience 
de sa faute. Mais, à ce moment de 
son procès, Jésus passe à proximi-
té. « Et le Seigneur, se retournant, 
fixa son regard sur Pierre. » C’est à 
ce moment seulement que Pierre 
se souvient de la prophétie de 
Jésus et, « sortant dehors, il pleura 
amèrement. » C’est le regard de 
Jésus qui a brisé le cœur de Pierre. 
Laisse-toi donc regarder par Jésus, 
dans la prière, laisse son regard 
te pénétrer et tu découvriras tes 

péchés sans tarder. Et peut-être le 
premier péché qu’il te manifestera 
sera celui de te croire meilleur que 
beaucoup d’autres : « il y a bien pire 
que moi ! »
Peut-être est-ce aussi en croisant 
le regard de Jésus que le larron, 
d’assassin qu’il était, est devenu 
« bon ». Jusqu’à formuler l’une des 
plus belles prières de l’Évangile, 
notée par Luc : « Jésus, souviens-
toi de moi quand tu viendras dans 
ton royaume ! » (Lc 23, 42).

Dans les deux cas, celui de Pierre 
et celui du brigand crucifié, le 
regard du Seigneur démasque la 
gravité du péché. Mais pas pour 
enfoncer ni pour humilier. C’est un 
regard visant à la conversion du 
cœur, un regard libérateur, en vue 
d’une nouvelle vie.

| regarder 
JÉsus

Mais il est une autre méthode pour 
découvrir notre péché, c’est de 
regarder Jésus, et spécialement 
Jésus en croix. Elle est suggérée 
par Jean quand il raconte ce qui 
s’est passé après la mort de Jésus 
(Jn 19, 31-37). C’est la veille du 
sabbat coïncidant, cette année-là, 
avec la Pâque. Les corps doivent 
être descendus des croix. Les 
soldats brisent donc les jambes 

Les sacrements expliqués simplement

le sacrement du pardon
mais comment se reconnaître pécheur ?

Sans révéler de secret, un prêtre m’a confié sa 
perplexité quand des pénitents lui avouent n’avoir 
conscience d’aucun péché. Dans ce cas, il est im-
portant de les aider à se découvrir pécheur.

Formation continue
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des larrons pour accélérer leur mort. 
Jésus, lui, est déjà mort. Un soldat lui 
transperce cependant le côté, pour 
le plaisir d’infliger au prétendu Roi 
des Juifs une ultime blessure. De 
l’eau et du sang en coulent. Et Jean 
conclut : « Ils regarderont celui qu’ils 
ont transpercé. » Encore un regard ! 
Et Jean lui accorde une importance 
surprenante : « Celui qui a vu rend 
témoignage, - un authentique témoi-
gnage, et Celui-là [le Seigneur] sait 
qu’il dit vrai, - pour que vous aussi 
vous croyiez ». Ce qui émerveille 
l’apôtre, c’est, tout d’abord, que la 
prophétie d’Ézéchiel (Ez 47, 1-12) 
soit, des décennies après la mort de 
Jésus, pleinement réalisée : le petit 
filet d’eau que le prophète avait vu 
couler d’en-dessous du côté droit du 
Temple est effectivement devenu, 
à l’époque où Jean écrit, un fleuve 
impétueux semant la vie sur son 
passage. Car le vrai Temple désor-
mais, ce n’est plus celui de Jérusalem 
dont il ne reste que des ruines, c’est 
le corps de Jésus, transpercé par 
la lance de la droite de la poitrine 
jusqu’au cœur. Et l’eau qui en coule, 
l’eau de l’Esprit Saint et du baptême, 
et le sang de l’Eucharistie forment un 
fleuve qui a déjà vivifié une bonne 
partie de l’Empire, depuis la Turquie 
actuelle jusqu’à l’Espagne, et depuis 
l’Afrique du Nord jusqu’à l’Angle-

terre et jusqu’au Rhin en passant par 
la Gaule.

Mais ce qui émerveille davantage 
encore le cœur de l’Apôtre, c’est 
que ce fleuve de vie ait, parado-
xalement, sa source dans l’ultime 
blessure infligée au corps de Jésus. 
C’est pourquoi Jean souligne cet 
épisode. Il espère qu’en regardant 
le cœur de Jésus transpercé, nous 
allons prendre conscience de notre 
péché et nous repentir. Il espère que 
se produira pour nous ce qui s’était 
passé au temps du prophète Zacharie 
(Za 12, 10 à 13, 1), quand les habitants 
de Jérusalem, après avoir odieuse-
ment transpercé « quelqu’un » (on ne 
sait pas de qui il s’agit), sont envahis 
par un esprit de repentir et, levant 
les yeux vers ce « transpercé », se 
frappent la poitrine et se lamentent 
longuement. Dans le cas de Jésus, 
la merveille est encore plus grande. 
Son cœur transpercé nous révèle 
notre péché, certes, car, si tout allait 
bien entre nous et Dieu, pourquoi 
son amour prendrait-il cette forme 
tragique ? Mais, en même temps, 
coule de cette blessure la source qui 
régénère. Un même regard nous dé-
masque, nous provoque à la conver-
sion et nous offre la réconciliation.

 n Véronique Bontemps

Journée de la 
réconciliation
le samedi  
30 mars 2019

Accueil, écoute, 
prière et sacrement 
de la réconciliation

« Avec conviction, remettons au 
centre le sacrement de la Récon-
ciliation, puisqu’il donne à toucher 
de nos mains la grandeur de la mi-
séricorde. Pour chaque pénitent, 
ce sera une source d’une véritable 
paix intérieure. » (Pape François, 
Message de Carême 2016)

Le samedi 30 mars, des églises 
de Bruxelles ouvriront leurs 
portes dans le cadre de la jour-
née de la réconciliation. Cette 
journée s'inscrit dans le chemi-
nement vers Pâques et offre la 
possibilité aux croyants, mais 
aussi aux passants, de prendre 
un temps pour eux et pour Dieu. 
Chacun pourra se recueillir en 
silence, parler à une personne 
dans la confidentialité et vivre 
une démarche de pardon. Cette 
journée offre à tous la possibilité 
de (ré)découvrir la joie d’un Dieu 
qui pardonne avec tendresse et 
bienveillance.

Cette journée est organisée en 
marge de l’initiative « 24 heures 
pour le Seigneur ». Liste des 
églises ouvertes sur www.jour-
neereconciliation.be et www.
catho-bruxelles.be
Renseignements : 0498 73 53 33 
dominique.graye@catho-bruxelles.be
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Lorsqu’un pape dit, dans un 
discours officiel, que Dieu at-
tend quelque chose, cela vaut 
la peine d’y faire attention. Or 
le mot utilisé est très nouveau. 
Dans l’histoire on parle certes de 
synode ou de concile (concilium 
est la traduction latine du grec 
synodos), et l’adjectif synodal est 
courant, mais pas la synodalité.

Des théologiens ont essayé de 
la définir, car il n’en existe pas 
de définition formelle. Certains, 
comme Alphonse Borras, pro-
posent d’en faire le principe 
théologique qui fonde la cores-
ponsabilité en Église. On précise 
parfois que c’est une corespon-
sabilité différenciée, c’est-à-dire 
que tous sont responsables dans 
l’Église mais pas de la même 
manière. Retenons que c’est 
un principe abstrait, dont il faut 

trouver la réalisation concrète. 
D’un point de vue théologique, 
on peut parler aussi de parti-
cipation et de communion. Le 
concile Vatican II en a fait deux 
de ses maîtres-mots. Si l’on 
parle souvent de participation 
active dans la liturgie, les textes 
conciliaires évoquent encore 
plus souvent la participation à la 
vie et à la mission de l’Église. Et 
la communion est la finalité de 
tout.

| uNe NotioN 
Nouvelle

Il y a toujours eu des synodes 
dans l’Église. On en trouve 
quelques exemples dès le IIIe 
siècle. Ce mode de gouver-
nement devient ensuite assez 
commun, mais cela concernait 
principalement des évêques 

voisins. Les synodes antiques 
étaient donc fondés sur la res-
ponsabilité principalement épis-
copale. Par la suite, les synodes 
diocésains regroupaient certains 
prêtres autour de leur évêque. En 
revalorisant ce qu’on appelle le 
sacerdoce commun, fondé sur la 
dignité baptismale, Vatican II fait 
de tout baptisé (et confirmé) un 
membre potentiel d’un synode 
diocésain. La réalité est ancienne 
mais revêt de nouveaux habits.

Le synode diocésain est la réfé-
rence pour penser la synodalité. 
Or en Belgique, il n’y a eu qu’un 
seul synode diocésain depuis 
Vatican II, celui de Tournai de 
2011 à 2013. Serait-ce à dire que 
la synodalité n’existe pas dans 
ce pays ? Bien entendu non. La 
synodalité n’est pas limitée à ce 
type d’événement, même si cette 
forme institutionnelle a une im-
portance à ne pas négliger. D’un 
point de vue formel, plusieurs 
institutions sont l’expression 
concrète et pérenne d’une syno-
dalité diocésaine : conseil épisco-
pal, conseil presbytéral et conseil 
pastoral diocésain, auxquels il 
faut ajouter les visites pasto-
rales. Mais la synodalité est aussi 
informelle. C’est une manière 
d’intégrer tous les baptisés qui le 
souhaitent dans le discernement 
sur ce qui est bon et opportun 
pour l’annonce de l’Évangile 
aujourd’hui. La synodalité se vit – 
devrait se vivre – par conséquent 
au niveau des paroisses et des 

la synodalité de l’Église
« Le chemin de la synodalité est justement celui que Dieu attend de 
l’Église du troisième millénaire. » Ainsi parlait le pape François pour le 50e 
anniversaire de la création du synode romain des évêques (17 octobre 2015). 
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communautés. Là aussi ce peut 
être dans des institutions comme 
les équipes d’animation pasto-
rale, les conseils d’Unité pas-
torale et même les conseils de 
fabrique, et encore au quotidien 
dans la manière de décider dans 
un groupe de spiritualité, une 
équipe d’aumônerie ou d’action 
caritative. Tous les baptisés sont 
appelés à participer à l’Église. Va-
tican II étant le socle pour penser 
et déployer l’Église aujourd’hui, 
on peut citer ici la constitution sur 
l’Église Lumen gentium (n° 32) : 
« Même si certains, par la volonté 
du Christ, sont institués docteurs, 
dispensateurs des mystères et 
pasteurs pour le bien des autres, 
cependant, quant à la dignité et 
à l’activité commune à tous les fi-
dèles dans l’édification du Corps 
du Christ, il règne entre tous 
une véritable égalité. » Tous sont 
concernés mais pas de la même 
manière. Combien de catho-
liques sont conscients de cela ? 
La synodalité est une dimension 
constitutive de l’Église qui est ici 
déployée pour le bien de tous.

| disCerNer 
eNsemBle

Le monde change rapidement 
et cela semble aller toujours 
plus vite. La synodalité pourrait 
être une manière pour l’Église 
de déployer aujourd’hui la 
phrase fameuse du pape Paul VI : 
« L’Église est experte en huma-
nité. » Comment comprendre 
cela ? C’est parce qu’il y a des 
chrétiens dans toutes les huma-
nités d’aujourd’hui. Et donc ces 
chrétiens, ensemble, arrivent à 
discerner, là où peut-être le prêtre 
pasteur finalement ne connaît pas 
le contexte, ou dans des milieux 
où il n’y a pas ou plus de prêtres. 
Les évêques eux-mêmes sont 
loin de certaines réalités, et c’est 
bien compréhensible. La mise en 
œuvre de la synodalité est alors 

vraiment la valorisation de cette 
Église, Corps du Christ, qui est 
présente parmi les hommes et les 
femmes d’aujourd’hui. Par consé-
quent, elle est nécessaire pour 
connaître, puis pour discerner, 
comment annoncer l’Évangile. Le 
but de tous ces organes syno-
daux – qu’ils soient permanents 
ou temporaires – est l’annonce 
de l’Évangile. La mission requiert 
aussi une parole experte, ce qui 
signifie une parole de l’intérieur 
des réalités humaines. En rassem-
blant des catholiques d’un dio-
cèse ou d’une paroisse, on arrive 
à discerner ce que « l’Esprit dit aux 
Églises », pour citer cette fameuse 
phrase de l’apocalypse.

| CÉlÉBrer 
uN syNode

Lorsque les chrétiens se réunissent 
pour un synode diocésain ou un 
concile, on dit qu’il est célébré. 
Cela peut paraître bizarre, mais 
on célèbre un synode, comme 
une liturgie. Cela signifie deux 
choses. D’abord il y a des liturgies 
pendant un synode, car on s’y met 
à l’écoute de l’Esprit Saint. C’est 
vraiment en écoutant la Parole de 
Dieu que tous et chacun entrent 
dans ce chemin de discernement, 
conduits à écouter l’autre. Encore 

plus profondément, le fait de se 
réunir est déjà une liturgie, en fon-
dant le processus dans cette parole 
du Christ : « Là où deux ou trois 
sont réunis en mon nom, je suis là 
au milieu d’eux » (Mt 18,20). Reste à 
se mettre réellement à l’écoute.

Ce n’est pas si facile. C’est pour-
quoi la tradition liturgique a 
conservé au fil des siècles des 
demandes très réalistes adressées 
à Dieu lorsqu’il s’agit de prendre 
des décisions ensemble. La plus 
connue de ces prières, nommée 
l’Adsumus (« Nous voici Esprit 
Saint ») demande à l’Esprit-Saint 
de nous protéger de l’ignorance, 
de la partialité, d’un avantage 
personnel et de la complaisance 
envers quelqu’un. C’est fascinant. 
Une prière établit une liste de tout 
ce que les êtres humains font dans 
les cercles de décisions, afin d’en 
être débarrassés par l’Esprit Saint. 
C’est vraiment un cheminement, 
une « conversion pastorale et mis-
sionnaire », comme écrit le pape 
François. La synodalité ne va pas 
de soi lorsqu’on passe aux actes. 
Mais c’est « justement le chemin 
que Dieu attend de l’Église du 
troisième millénaire ».

 n Arnaud Join-Lambert, 
théologien et prof. à l'UCLouvain
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Célébration du 6e anniversaire 
de l’élection du pape François

Le 13 mars, il 
y aura six ans 
que le conclave 
a élu pape le 
cardinal Jorge 
Mario Bergo-
glio qui a choisi 
de porter le 
nom de Fran-
çois. Le nonce 

apostolique pour la Belgique et le 
Luxembourg, Mgr Augustine Kasu-
jja, invite tous les croyants à célé-
brer cet heureux anniversaire et à 
prier pour le pape François, lors 
de l’Eucharistie célébrée le samedi 
9 mars à 18h en la cathédrale des 
Sts-Michel-et-Gudule à Bruxelles. 
Les prêtres sont invités à concélé-
brer avec les évêques.

Click To Pray
Le pape François ouvre son profil 
de prière dans Click To Pray, et in-
vite à télécharger l'application.
Click To Pray (www.clicktopray.org) 
invite les hommes et les femmes 
du monde entier à accompagner 
le pape dans une mission de com-
passion pour le monde. Il dispose 
d'un site internet, des applications 
mobiles sous Android et iOS, ainsi 
que de réseaux sociaux. Toute la 
plateforme est en six langues (es-
pagnol, anglais, italien, français, 
portugais et allemand). Cette pla-
teforme de prière est constituée 
de trois sections principales : ‘Prie 
avec le Pape’, où se trouvent les 
intentions mensuelles du Saint-
Père pour les défis de l'humanité 
et de la mission de l'Église ; ‘Prie 
chaque jour’ qui aide à vivre une 
prière régulière, trois fois par jour ; 

'Prie en réseau' un espace conçu 
pour que les utilisateurs (dont le 
pape François) puissent partager 
leurs prières et prier les uns pour 
les autres. Pour se connecter au 
profil personnel du pape (https://
www.clicktopray.org/es/user/papa-
francisco_fr) il suffit de cliquer sur 
le bouton ‘Pape François’ dans la 
section ‘Prier en réseau’. Le pape 
François nous exhorte, en par-
ticulier les jeunes, à télécharger 
l'application Click To Pray : http://
w2.vatican.va/content/francesco/
it/angelus/2019.index.html

Annuaire 2019 de l'archidiocèse
L’ a n n u a i r e 
2019 de l'ar-
c h i d i o c è s e 
de Malines-
Bruxelles est 
ma in tenant 
d i spon ib le . 
Ce manuel 
très pratique 
coûte 28,95 € 
(frais d’envoi 

inclus). À Commander auprès des 
Éditions Halewijn par virement sur 
le compte BE 61 2200-9717-2717 
avec la mention ‘Ann. Malines 
2019’.

PersoNalia

ORDINATIONS

Nous sommes heureux d’annon-
cer l’ordination diaconale de Marc 
Jacobs, Jan Van Gelder et Koen 
Vandergoten, qui aura lieu en la 
cathédrale Saint-Rombaut de Ma-
lines le dimanche 28 avril à 15h.

NOMINATIONS

Diocèse

Le père Michel LAMBOTTE SJ 
est nommé membre de l’équipe 
de l’Accueil St-Gabriel (demandes 
d’exorcisme).

Le père Thomas SECUIANU 
O. Praem. est nommé membre de 
l’équipe des accompagnateurs des 
demandes d'exorcisme (Nl).

Le père Michel TILLEMAN 
O. Praem. est nommé membre de 
l’équipe des accompagnateurs des 
demandes d'exorcisme (Nl).

Le père Luc VANDAMME 
O. Praem. est nommé membre de 
l’équipe des accompagnateurs des 
demandes d'exorcisme (Nl).

Le père Andreas WILLEMS 
O. Praem. est nommé membre de 
l’équipe des accompagnateurs des 
demandes d'exorcisme (Nl).

Brabant flamand

L’abbé Jos FIGEYS est nommé 
administrateur paroissial à Boort-
meerbeek, Onze-Lieve-Vrouw van 
de Vrede.

M. Frans SCHOOVAERTS, diacre 
permanent, est nommé diacre au-
xiliaire à Boortmeerbeek, Onze-
Lieve-Vrouw van de Vrede.

L’abbé Denis BOERS est nommé 
aumônier à Mechelen, Algemeen 
Ziekenhuis St-Maarten.

L’abbé Rudy BORREMANS est 
nommé administrateur paroissial 
à Aarschot, St-Cornelius en St-
Niklaas, Gelrode-Rillaar ; prêtre 
auxiliaire à Aarschot, Onze-Lieve-
Vrouw ; à Aarschot, Onze-Lieve-
Vrouw van Fatima, Gijmel ; à Aars-
chot, Christus Koning ; à Aarschot, 
Heilig Hart, Ourodenberg ; à Aars-
chot, St-Antonius Abt, Wolfsdonk 
et à Aarschot, St-Pieter.

L’abbé Marc BOULANGER est 
nommé en outre administrateur 
paroissial à Dilbeek, St-Dominicus 
Savio, Groot-Bijgaarden et à Dil-
beek, St-Ulrik, St-Ulriks-Kapelle.

M. Bart FIVEZ, animateur pas-
toral, est nommé à Mechelen, Al-
gemeen ziekenhuis St-Maarten. Il 
reste en outre animateur pastoral 
à Holsbeek, WZC St-Margaretha, 
Holsbeek.

Le père Jan GEERTS O. Praem. 
est nommé administrateur parois-
sial à Scherpenheuvel-Zichem, 
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Heilig Hart en St-Antonius van Pa-
dua, Okselaar ; à Scherpenheuvel-
Zichem, St-Jan Baptist, Averbode ; 
à Scherpenheuvel-Zichem, St-Mi-
chiel, Messelbroek et à Scherpen-
heuvel-Zichem, St-Pieter, Testelt.

Mme Sabine HONS, animatrice 
pastorale, est nommée à Meche-
len, Algemeen ziekenhuis St-
Maarten.

Mme An PUBLIE, animatrice 
pastorale, est nommée à Meche-
len, Algemeen ziekenhuis St-
Maarten.

Mme Chantal VAN HUFFEL, ani-
matrice pastorale, est nommée à 
Mechelen, Algemeen ziekenhuis 
St-Maarten.

Brabant wallon

L’abbé Stanislas MALANDA 
MIBANSA, prêtre du diocèse 
de Brazzaville (Congo Brazza), 
est nommé en outre administra-
teur paroissial à Perwez, N.-D. de 
l’Assomption, Malèves.

Bruxelles

Mme Claudine DEFREYNE, ani-
matrice pastorale, est nommée 
membre de l’équipe d’aumône-
rie de la Maison de repos et de 
soins Magnolia à Jette.

Le père Viktors JERMAKOVIČS 
AA est nommé membre de 
l’équipe d’aumônerie aux Cli-
niques universitaires St-Luc à 
Woluwe-St-Lambert.

Sr Marie-Laure LOLLIA, reli-
gieuse de la congrégation du 
Verbe de Vie, est nommée cores-
ponsable dans l’UP « St-Gilles », 
doyenné de Bruxelles-Sud.

L’abbé Angel SALINAS est 
nommé prêtre auxiliaire dans 
l’UP « Les Coteaux », doyenné de 
Bruxelles-Nord-Est.

Sr Miriam GONCALVES DA 
SILVA, religieuse de la Communi-
dade Missionaria Providencia San-

tissima, animatrice pastorale, est 
nommée coresponsable pour la 
pastorale brésilienne à Ste-Alène, 
St-Gilles dans l’UP de St-Gilles.

L’abbé Jacques RENDERS est 
nommé prêtre auxiliaire dans 
l’UP de la « Woluwe ».

Vicariat  
pour la Vie consacrée

Sr Johanna CLAESSENS, Zuster 
van de Vereniging met het Heilig 
Hart, est nommée membre du 
Conseil vicarial pour la Vie consa-
crée (Nl).

M. Francis DE BECKER est nom-
mé membre du Conseil vicarial 
pour la Vie consacrée (Nl).

Sr Yvonne DE GRYSE, Zuster 
van het Convent van Betlehem, 
est nommée membre du Conseil 
vicarial pour la Vie consacrée (Nl).

Sr Godelieve FRANCK, Doch-
ters van Maria, Paridaens, est 
nommée membre du Conseil vi-
carial pour la Vie consacrée (Nl).

Père Wilfried MEERT SDB est 
nommé membre du Conseil vica-
rial pour la Vie consacrée (Nl).

Sr Irma NYS, Zuster van de 
Christelijke Scholen, est nommée 
membre du Conseil vicarial pour 
la Vie consacrée (Nl).

L’abbé Tim PEETERS est nommé 
conseiller en droit ecclésiatique 
pour la Vie consacrée (Nl).

L’abbé Jean SIMONART est 
nommé aumônier des Sœurs de 
la Visitation de Kraainem.

DÉMISSIONS

Le cardinal De Kesel a accepté 
la démission des personnes sui-
vantes :

Diocèse

Le père Kamiel DUCHATELEZ 
O. Praem., comme membre de 
l’équipe des accompagnateurs 
des demandes d'exorcisme (Nl).

Le père Marc FIERENS O. 
Praem., comme membre de 
l’équipe des accompagnateurs 
des demandes d'exorcisme (Nl).

Le père Jos WOUTERS O. 
Praem., comme membre de 
l’équipe des accompagnateurs 
des demandes d'exorcisme (Nl).

Brabant flamand

Mme Judith COCKX, animatrice 
pastorale, comme animatrice à 
Duffel, Psychiatrisch ziekenhuis 
St-Norbertus.

L’abbé Piet DEBRUYN comme 
aumônier de la maison de repos 
« WZC De Wingerd » à Leuven.

Sr Gbouhonon Naounou JU-
DITH, animatrice pastorale, 
comme collaboratrice pastorale 
dans la fédération de Scherpen-
heuvel.

Le père Christophe MONSIEUR 
O. Praem., comme modérateur 
de l’équipe in solidum à Scher-
penheuvel-Zichem, Heilig Hart 
en St-Antonius van Padua, Okse-
laar ; à Scherpenheuvel-Zichem, 
St-Jan Baptist, Averbode ; à 
Scherpenheuvel-Zichem, St-Mi-
chiel, Messelbroek et à Scher-
penheuvel-Zichem, St-Pieter, 
Testelt.

Brabant wallon

L’abbé Yves ALBERTY, comme 
administrateur paroissial à 
Perwez, N.-D. de l’Assomption, 
Malèves (lien avec le Prieuré Ste-
Marie).

Mme Véronique DE GIETER, 
animatrice pastorale, comme 
membre du service de la pasto-
rale des jeunes (lien avec la pas-
torale scolaire).
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Mme Marie-Christine DELATTE-
JOASSART, animatrice pastorale, 
comme membre du service du Ca-
téchuménat.

Bruxelles

Le père Matei CATARGIU, So-
cietas Christi pro Emigrantibus, 
comme responsable de la pas-
torale polonaise, Ste-Elisabeth à 
Schaerbeek et comme corespon-
sable de la pastorale francophone 
dans l’UP « Les Coteaux », doyenné 
de Bruxelles-Nord-Est.

DÉCÈS

Avec reconnaissance, nous nous 
souvenons dans nos prières des 
personnes suivantes :

Le père franciscain Henri Siret, né 
à Etterbeek le 31/7/1936, ordonné 
prêtre le 18/3/1962, est décédé le 
28/11/2018 à Woluwe-St-Pierre. 
Il prit le nom de frère Martin. De 
1979 à 1996, le père Henri Siret fut 
curé à Schaerbeek, St-Albert. De 
1993 à 1996 il fut en outre respon-

sable de la pastorale francophone 
à Bruxelles, Sacré-Cœur.

L’abbé Paul Kerremans, né à 
Dworp (Tourneppe) le 16/4/1927, 
ordonné prêtre le 30/7/1952, est 
décédé le 7/12/2018 à Dworp (com-
mune de Beersel). D’abord vicaire 
à la paroisse St-Lambert à Bertem, 
Leefdaal, il fut ensuite vicaire, en 
1959, à Machelen, Ste-Gertrude. De 
1967 jusqu’à sa pension en 1997, il 
fut curé à Lubbeek, St-Pierre, Pellen-
berg. De 1970 à 1985, il a été aussi 
professeur de religion à l’Institut O-
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Carême
En Brabant wallon
Voir horaires sur www.bwcatho.be 
010 235 269

À Bruxelles et dans 
les Ctés d’Origine Étrangère
Voir sur www.catho-bruxelles.be – 
02 533 29 11
Bruxelles Accueil Porte Ouverte 
www.bapobood.be - 02 511 81 78

Carême de partage
Voir pages 10-11

Commission Diocésaine des Reli-
gieux et Religieuses – CDR
Sa. 9 mars (9h30-16h30) « Les droits 
humains ». Journée ouverte à tous, 
animée par Françoise Tulkens.
Lieu : Fraternités du Bon Pasteur Rue 
au Bois, 365 – 1150 Woluwe-St-Pierre

Appels décisifs
Au Bw
Di. 10 mars (10h-18h) Journée 
de récollection et célébration de 
l’Appel décisif avec Mgr Hudsyn.
Lieu : Église St-Etienne, Rue du Vil-
lage 1 - 1490 Court-St-Etienne
À Bxl
> Di. 10 mars (15h) Appel décisif 
avec Mgr Kockerols.
> Di. 28 avr. (14h) Rencontre-visite 
pour les adultes qui se préparent à 
la confirmation. (15h30) Eucharistie 
avec les nouveaux baptisés adultes 
présidée par Mgr Kockerols.
Lieu : Cathédrale Sts-Michel-et-
Gudule -1000 Bruxelles

Journée de la réconciliation - Bxl
Sa. 30 mars (Voir page 21)

Centre spirituel  
N.-D. de la Justice
Lu. 1er avr.- sa. 6 avr. Retraite de 
Carême « Prier les psaumes avec 
Jésus » avec l’Abbé Christian 
Tricot et P. Jean Djosir.
Lieu : Av. Pré-au-Bois 9 - 1640 
Rhode-St-Genèse
Infos : 02 358 24 60 - www.ndjrhode.be

Cathédrale Sts-Michel-et-Gudule
> Ma. 16 avr. (19h) Messe chris-
male avec le cardinal De Kesel.
> Je. 18 avr. (18h) Célébration de 
la Cène présidée par le cardinal 
De Kesel.
> Ve. 19 avr. (15h) Chemin de 
croix. (18h) Célébration de la Pas-
sion de Notre Seigneur, présidée 
par Mgr Kockerols.

> Sa. 20 avr. (21h) Veillée pascale 
présidée par le cardinal De Kesel.
Lieu : Cathédrale Sts-Michel-et-
Gudule -1000 Bruxelles
Infos : 02 217 83 45

Collégiale de Nivelles
Me. 17 avril (18h30) Messe chris-
male avec le cardinal De Kesel. 
Précédée par la marche chrismale 
pour les jeunes en route vers la 
confirmation.
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L-V van de Rozenkrans à Lubbeek. Aussi longtemps 
qu’il l’a pu, il a rendu service comme célébrant dans 
les maisons de repos et les paroisses des environs 
de Dworp.

L’abbé Jacques Péters, né à Liège le 2/12/1923, or-
donné prêtre le 4/4/1948 est décédé le 12/12/2019 en 
la maison de repos et de soins N.-D. à Wezembeek-
Oppem. L’évêque lui demanda d’étudier les sciences 
et d’entreprendre des études d’ingénieur, afin d'en-
seigner à l’école d’ingénieurs de Malines. De 1951 
à 1989, il fut professeur à l’Université catholique de 
Louvain, à la KUL. En mettant l’accent sur les aspects 
éthiques et sociaux, il engageait les futurs ingénieurs 
à établir des ponts entre science et société.

L’abbé Edward Van den Bosch, né à Itegem 
(Heist-op-den-Berg) le 18/2/1936, ordonné prêtre 
le 9/7/1961 est décédé le 15/12/2018 à l’hôpital Jan 
Portaels de Vilvorde. Jusqu’en 1978, il fut vicaire à la 
paroisse Ste-Gertrude de Machelen. Pendant cette 
période, il fut aussi professeur de religion à la Fami-
liale School, durant deux ans. De 1978 à 2016, il fut 
curé à Vilvorde, Faubourg St-Wivina.

Le père rédemptoriste Jules Coveliers est décédé 
le 16/12/2018 à Bruxelles au Home St-Joseph. Né à 
Malines le 24/3/1924, il a prononcé ses vœux à St-
Trond le 15/9/1946 et a été ordonné prêtre à Louvain 
le 15/9/1951. Le père Coveliers était missionnaire-
prédicateur à Bruxelles.

L’abbé Jozef Vetters, né à Herselt (province d’An-
vers) le 18/4/1920, ordonné prêtre le 28/7/1946 est 
décédé le 9/1/2019 à Herselt en la MRS St-Barbara. 
Il fut nommé dès son ordination à l’institut St-Jozef 
de Tirlemont, d’abord comme préfet, ensuite comme 
professeur de néerlandais, enfin comme directeur en 
1971. En 1975, il devint inspecteur diocésain pour 
l’enseignement inférieur au Brabant flamand. Il fut en 
même temps aumônier du COV, un syndicat de l’en-
seignement fondamental. Il prit sa retraite en 1984.

L’abbé Emiel Tobback, né à Boom le 9/7/1929, or-
donné prêtre le 20/12/1953 est décédé le 23/01/2019 
à Wilrijk. Il fut président du centre flamand de forma-
tion pour la province ecclésiastique belge de 1968 à 
1995, le CPRL à Anvers, équivalent du séminaire Car-
dijn à Jumet. Il s’est occupé ensuite de formations 
religieuses dans le diocèse d’Anvers.

L’abbé Robert Michelet, né à Braine-l’Alleud le 
2/4/1923, ordonné prêtre le 4/4/1948, est décédé le 
31/1/2019 à Namur à la clinique Ste-Elisabeth. Il fut 
d’abord nommé vicaire à Ittre, St-Rémy. En 1952, il 
devint curé à Chaumont-Gistoux, N.-D. de l’Assomp-
tion, Longueville. De 1957 à 2009, il travailla comme 
prêtre Fidei Donum dans la province ecclésiastique 
congolaise.
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 Une formation animée par Benoît Bourgine, théologien, professeur à l’UCL  

De quel mal 
faut-il 
avoir peur ?

 LE SERVICE 
GRANDIR DANS LA FOI 

ET LE PÔLE 
FORMATIONS 

PROPOSENT

Et si le mal n’était pas ce que vous croyez...

Rue Van Maerlant 22 - 24 1040 Bruxelles
Bruxelles Schumann  Maelbeek (métro 1 & 5), bus 64 - 21 - 27 - 59

Public cible : agents pastoraux, catéchistes 
(d’adultes, de jeunes ou d’enfants) ou tout adulte intéressé. 

PAF : 15€ (boissons et sandwich midi compris)
Inscriptions pour le 18 mars 2019

grandirdanslafoi@catho-bruxelles.be | 0487 907 840
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Le 23 mars 2019 de 9 à 16h
à la chapelle de la Résurrection

www.grandirdanslafoi.be

Lourdes
2019

Archidiocèse de 
Malines-Bruxelles 

Archidiocèse Malines-Bruxelles - Service Pèlerinages Diocésains
Wollemarkt, 15 - 2800 Malines | Gsm : 0476 85 19 97 | Tel : 015 292 616 | E-mail : ann.van.sande@diomb.be

www.lourdesmb.be

Pèlerinage d’août 
accessible aux pèlerins valides, aux personnes moins-valides non accompagnées (service médical assuré 
24h/24), aux familles avec enfants (pèlerinage des enfants) et aux jeunes via les groupes : Don Bosco, Let’s 
Move Together ou scouts d’Europe.

Du 3 au 7 juin 
accompagné par le Père 
Paul Vanderbeke - avion 
(FR places limitées)

Du 17 au 23 août 
accompagné par le 
Cardinal Jozef De Kesel et 
des Evêques auxiliaires - 
TGV 
(NL/FR)

Du 16 au 23 août et 
du 19 au 23 août 
en avion 
(places limitées)

❝ Heureux vous les pauvres,
car le Royaume de Dieu 
est à vous ❞

(Luc 6, 20)

n



Une bibliothèque où une équipe est à votre 
service pour vous accueillir, vous écouter, 
vous conseiller et même vous aider à prépa-
rer une animation ou une célébration.

Livres, CD, DVD, BD, revues…

Horaires
Lundi, mardi et jeudi 10h - 12h
Mercredi, vendredi 10h - 17h
Sur rendez-vous pendant les congés scolaires

vicariat du Brabant wallon
Centre pastoral
Chaussée de Bruxelles 67 - 1300 Wavre
010 235 263
documentation@bwcatho.be

À la recherche
d’un LIVRE  ? 

d’une PRIÈRE  ?

d’un CADEAU  ?
La Librairie CDD
Centre Diocésain de Documentation vous accueille

 

  

Vous souhaitez DÉCOUVRIR les dernières nouveautés des   

ÉDITIONS  RELIGIEUSES, en savoir plus sur l’Église et ses  

acteurs, trouver des supports pour parler de Dieu à vos enfants ? 

 À moins que vous ne soyez à la recherche d’un CADEAU pour 

une communion, une confirmation ou un mariage ?

N’hésitez plus, Dominique et Isabelle se feront un plaisir 

de vous accueillir et de vous proposer un large éventail 

d’articles religieux :

• bibles, lectionnaires, missels, rituels

• livres de prière, exégèse, spiritualité, témoignages

• 

• carterie, artisanat, icônes, bougies, croix, chapelets

• multimédia (CD, DVD, livres audios)

• pour les plus jeunes éveil à la foi,  

cathéchèse paroissiale ou scolaire

• BD, Mangas, livres-jeux, jeux de société

Catalogues disponibles sur 
www.bwcatho.be/documentation

ÉQUIPE
Isabelle Eluki
Dominique Graye

ADRESSE
rue de la Linière 14
1060 Bruxelles
4ème étage

HORAIRES
Lundi, mardi, jeudi
10h - 13h et 14h - 17h
Mercredi, vendredi 10h - 17h

COMMANDE, 
RENSEIGNEMENT, RDV
info@librairie-cdd.be
02 533 29 40

Le service 
de documentation 
du BraBant waLLon


